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Etude phytodermologique de la sous-famille 

des Chlor idoideae ( Gramineae ) 

C. VlGNAL 


Résumé : L’examen phytodermologique au Mph et au MeB des glumes, lemmes etpaléoles 
de 60 espèces de Gramineae, réparties en 24 genres appartenant aux 5 principales tribus 
de la sous-famille des Chlor idoideae, a été réalisé. L'auteur a mis en évidence des carac¬ 
tères distinctifs en vue de résoudre certains problèmes taxonomiques entre les diffé¬ 


rents tribus et genres, ainsi que leurs allinités. l’ne ébauche des relations phylogéné¬ 
tiques des divers taxons de cette sous-famille a été proposée. 

Summary : A phytodermological study of glumes, lemmas and paleas, with light micros¬ 
cope and scanning electronie microscope, lias been carried out on 60 species of Gra¬ 
mineae (24 généra belonging to the 5 main tribes of the Chlor idoideae) . The author 
lias pointed out discriminative characters in order to résolve some taxonomical problems 
between different tribes and généra. In this sub-family an outline of the phylogenetic 
relations has been proposed for some taxa. 

Ch. Vignal, Laboratoire de Botanique, Université de Provence, Centre St Charles, Place 

Victor Hugo, 13331 Marseille Cedex 3, France. 


Au sein de la famille des Graminées la sous-famille des Chloridoideae , ou Eragrostoideae, 

assez proche de la sous-famille des Panicoideae, pose par son abondance et sa diversité 

” e grands problèmes taxonomiques aussi bien pour sa délimitation que pour sa subdivision 

cr ‘ unités systématiques inférieures. Sur la base d’innombrables travaux : morphologiques, 

anatomiques, histologiques, embryologiques, caryologiques, dermologiques, phytogéogra- 

Pniques, etc..., les botanistes scindèrent cette sous-famille en tribus dont le nombre et 

es limites précises ont été, et sont encore, sujets à de multiples variations. Sept tribus 

Essentielles semblent généralement reconnues : les Chlorideae, les Eragrostidene, les Zoif- 

sieae, les Sporoboleae, les Leptureae, les Pappophoreae et les Spartineae. Afin de donner un 

a perçu de la complexité de ce groupe, nous allons tenter de résumer brièvement rhistorique 
de “ 6 1 - 


ces 7 tribus. 


La répartition des différents genres entre les deux tribus très voisines des Era- 
° r ostid eae et des Chlorideae s’avère fort délicate, car selon les critères choisis de nombreux 
taxons fluctuent d’une tribu à l’autre. C’est le cas par exemple des Eleusine, Diplachne , 
Le ptochloa et Dactyloctenium. Ceci a amené quelques systématiciens à suggérer le regrou- 
I e ment des ( hlorideae et des Eragrostideae en une seule tribu : «les Eragrosteae >*, chacun 
es deux premiers groupes étant alors ramené au rang de sous-tribu : les ( hloridineae et 

es Eragrostineae (Hilu & Wright, 1982). De plus, certains genres,les Oropetium notamment, 
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considérés comme des C'hlorideae ont été inclus dans les Leptureae d’autres dans les Sporo- 
boleae et les Zoysieae, et réciproquement. 

— La tribu des Leptureae (Hubbard, 1937, 1948 ; Hansen & Potzal, 1954 ; Tateoka 
1957. 1959; Metcalfe, 1960; Jacques-Félix, 1962), comprenant à l’origine plusieurs 
genres : Leplurus, Tripogon , Oropetium , Lepturella , Chaestostichium et Kralikella, a subi 
des remaniements successifs qui la réduisent actuellement au seul genre Lepturus (Clay- 

ton cV ai., 1974), lui-même parfois rapproché des Chlorideae (Prat, 1960). 

— Le genre Spartina, classé par certains auteurs dans les Chlorideae (Prat, 1934, 

1960; Maire & Weiller, 1953; Heeder & Singh, 1967; Goulu, 1968), présente des 

caractères morphologiques, anatomiques, dermologiques et écologiques très homogènes 
et bien particuliers qui ont conduit à la création de la tribu monogénérique des Sparti- 

Crampton, 


neae 


Hubbard, 1934a; Mobberley, 1956; Tateoka, 1957; Stebbins & 


1961; 111lu & Wright, 



Lien qu’étant reconnue par la majorité des systématiciens, la validité de la tribu 
des Sporoboleae paraît encore remise en question (Clayton, 1978 ; IIilu & Wright, 1982) ; 
ses représentants furent même quelquefois incorporés aux ( hlorideae (Tateoka, 195/) 
ou aux Eragrosteae (Goulu, 1968; Stebbins &; Crampton, 1961). 


, • 
Par son ambivalence la tribu des Zoysieae a été souvent subdivisée en deux parties 

rattachées à deux sous-lamilles différentes : la première, les Perotideae (Hubbard, 1960), 

a u x P a nicoideae , la seconde aux Chloridoideae sous le nom de Lappagineae (Tateoka, 195/ . 

Cette tribu des Zoysieae considérée comme très artificielle par Stebbins & Crampton 

(19bl), est toutefois maintenue dans son intégrité par Clayton & Richar dson (1972) 

et par Hn.u & Wright 

Enfin, à 1 inverse des groupes précédents, la tribu des Pappophoreae se présente 

m ^ ^ a ^ ^ m ® 



r ^ 1 X / — —- Il 1 

comme une entité bien définie et fort peu controversée grâce à ses caractères morphologiques 

et dermologiques très particuliers (Prat, 1935; Caceres, 1958; Tateoka & al., 1959, 
Jacques-Félix, 1962; Reeder, 1965). 


11 nous a donc paru important d’essayer île rechercher des critères distinctifs nouveaux 


qui nous permettraient de résoudre certains cas taxonomiques 


litigieux et 


d améliorer 


la compréhension des relations phylogénétiques au sein de cette sous-famille. 

Comme 1 ont montré tous les travaux consacrés à la vaste tribu des Chlorideae (p aI 


exemple ceux de Parodi, 1919; Prat, 1934; Clayton I 



Sanchez, 1971 ; Vignal, 


19/9, 1980), la structure anatomique et dermologique en raison de sa forte différenciation 
et de sa complexité nous semble susceptible d apporter cc*s éclaircissements inédits soi 
ce groupe si confus. Grâce à des investigations phytodermologiques détaillées, portant 
sur la }>lante entière, nous avons pu constater la remarquable diversification de 1 épiderme 
des différentes bractées de Fépiliet : glumes, lemmes et paléoles, qui synthétisent à elles 
seules 1 ensemble des caractéristiques de l’appareil végétatif complet. La femme, et à un 
degre moindre la paleole, montrent une structure dermologique tout h fait intéressante 
la composition des cellules, leur forme et leur répartition spécifique dans certains taxons 
met. en évidence des variations constituant de bons critères discriminants au niveau de- 
tribus, des genres et même des espèces. Nous avons donc, à cette fin, élargi notre champ 


d expérimentation a une soixantaine d’échantillons appartenant à la tribu des Chlovideü4 
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Spartineae, 


Cette étude comparative a été réalisée principalement en microscopie photonique (Mphi, 
puis nos observations ont été complétées en microscopie électronique à balayage (MeB). 


Nous reportons dans le tableau récapitulatif ci-après la liste de; 


accompagnées de leurs caractéristiques phytodermologiques b 


s especes examinées 


1. LES GLUMES 



A l’exclusion des Spartineae, où les glumes sont indifférenciées « ol 3 », dans les \ autres 
trihus observées les glumes (une seule chez les Oropetiurn, les Tragus e t les Zoysia) de toutes 
les especes étudiées possèdent sur leur face dorsale un épiderme silico-subéreux uniforme 

riryi T ) • A * 

0 Z.I 3 . L extension de cette structure peut être variable : soit sur la totalité de la surface 
dans la majorité des cas, soit localisée sur la zone médiane dans les genres Enteropogon 

, Eleusine, Leptochloa et Tnpogon (Eragrostideae ) et plus particulièrement sur 
la nervure médiane chez les F)iplachne (Eragrostideae ) et les Tragus ( Zoysieae ). 

Let epiderme silico-subéreux SZI 3 est en général constitué par des cellules siliceuses 
en hache bipenne (ou en selle) « S 2 », ou en croissant « S 3 et S ' 3 » caractéristiques de la sous- 
amille (PI. 1 , /). Ces cellules se répartissent de la manière suivante : S.,Zl 3ll sur les nervures 
1 * ^3 ^ sZdg sur les parties latérales. Ces éléments sont accompagnés par un trichome, 

plus ou moins abondant selon les espèces, essentiellement représenté par des aiguillons 
2 (situés sur la nervure médiane et à l’apex) et des poils bicellulaires arrondis. Parmi ces 
poils bicellulaires nous avons distingué : 

O 

«) Des poils assez semblables entre eux. toujours présents mais avec une inégale fré¬ 
quence, caractéristiques de la sous-famille : B 3 , B ' 3 et B 2 . Ils se distribuent de la façon sui- 
\ante (PI. 1) . 


B 



3 



nque 


Gymnopogon, Tetrapogon et. Oropetium ( Chlondeae ), /)aetyloctenium. 

0 î fig- g, h, i, j, k. 



'fine et I ripogon (Eragrostideae ) ainsi que Zoysia 
o 3 : f hloris et Cynodon ( Chlorideæ ) ; lig. 2, 0 , p. 

B 4 : Tragus (Zoysieae) et Cryspis (Sporoboleae ) ; lig. 2, /, m. 


fi g- 2, f. 


B 2 typique : Enteropogon (Chlorideae), Tetrachaete, Tragus et Zoysia [Zoysieae); 


grostis 


(B 2 B 1 



B 2 très allongé tendant vers le type panicoïde Bj dans le seul genre Era 


b) Des 



j) ; lig. 2, b, c, d. 
s moins classiques tels que 


Des poils bicellulaires B 6 (pourvus d’une cellule basale coudée) : Perotis (Z 

(Sporoboleae) ; fig. 2 , s. 



n AUd. 


*• Herbiers consultés : Kew, Pretoria, Calcutta, Marseille, ainsi que ceux de M. Quezei. et M. Ray- 











TABLEAU RECAPITULATIF 



lat. : latéralement 
f : quelques 

(*) 11 espèces toutes identiques 


: C, 


C 


barbota Sv., C. ciliata Sw., C . gayana Kunth, C. 
pyanotkrix Trin., C. radiata Sv., C, aubrvutica H. 
ventricoaa R. Br., C. virgcta Sv. 


penicillata Pers 
Bk., C. truncata 


. t C . pilota Sv., 
R. Br., 


Addendum : Ligne 14, lire “ Tetrapogon cenchrijormis ” au lieu de 44 Tragopogon cencriforïïiis 


11 
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■ Des poils bicellulaires B„ à cellule apicale perpendiculaire à la basale : Microchloa 
{( hlorideae), Leptochloa et Eleusine (Eragrostideae) ; fig. 2, t , u. 

KL ~ poils B 5 enfoncés sous l’épiderme caractérisant les espèces psannnophiles : 
Spartina (Spartineae ) et Sporobolus pungens (Sporoboleae) ; fig. 2. r, q. 

U est intéressant de remarquer que la structure épidermique des glumes reflète fidè¬ 
lement, en plus condensée et diversifiée, la composition dermologique du limbe. Lorsque 
le type des cellules siliceuses s’avère stable à la surface de l'appareil végétatif il en est de 
même sur les glumes. La majorité des taxons, constituant les 4 principales tribus de la ? 
famille, ne montrent que des cellules siliceuses chloridoïdes : S 2 . S 3 et S ' 3 (hache bq 
et croissant : PI. 1, 7). Cependant, nous avons pu noter l'existence, chez quelques espèces 
de ces 4 tribus, de cellules siliceuses de type panieoïde en osselet ou en croix S 4 et S 5 (PI. I. 
o) ; en particulier, dans les Zoysieae, les genres Leptothrium , Neurachne, Perotis et Tetra- 
chaete possèdent exclusivement cette catégorie de cellules (sans S 2 , S 3 ). 

Par contre, toute instabilité du type des cellules siliceuses d’une quelconque partie 
de la plante se retrouve au niveau de l'épiderme des glumes. Cette variation semble fré¬ 
quente au sein de certaines tribus (résultats non publiés) et pourrait selon nous donner 
des indications phylogénétiques intéressantes à l'intérieur de cette sous-famille, voire 
meme clarifier les relations existant entre les deux sous-familles des Chloridoideae et des 
onicoideae. Nous avons pu constater une série de modifications de la forme des cellules 
sdiceuses du type chloridoïde au panieoïde. Ce phénomène se retrouve à différents degrés 
e t peut affecter, suivant les tribus, un ou plusieurs genres, ou une espèce. 


Dans Ja tribu des Chlorideae , ce processus assez rare se manifeste uniquement chez 

deux genres : 

La majorité des Gyrnnopogon étudiés sont définis par la présence de cellules sili- 
c, ‘ USf ‘ s ^4 (Payne Smith, 1971) ou de formes plus variables S, S 4 et S 5 Sanchez, 1971). 
Toutefois G. beyrichianus a des cellules siliceuses S 2 , S 3 et S ' 3 et G. spicatus montre sur un 

même échantillon des cellules S 2 , S 3 , S 4 et S 6 . 

Chez les Oropetium, alors (pie la majorité des taxons possède des cellules siliceuses 
3 , les deux espèces endémiques d Afrique du Nord : O. africanurn et O. hesperidurn 


I 


gg Ifl r ■ ib, g , T - | éé ' A 

4 4 et • ces dernières se retrouvent avec une très faible densité dans l’espèce africaine 
• capense de répartition beaucoup plus vaste. 

La tribu des Eragrostideae offre plusieurs possibilités : 

— De nombreuses cellules atypujues « S » s’ajoutent aux cellules S2 chez Rrcigrostis 

oüTrelieri, 


Des cellules S. S 2 et S 5 chez E. collina et E. minor. 
Des cellules S 2 , S 3 . S 5 et S 4 chez Diplachne loliifor 


ont 


rmis (PI. 1, 2). 

Seulement des cellules S 4 et S 5 chez E. reptans. 

exclusivement des S 2 S 3 chez tous les autres membres de la tribu. 

La variabilité de ce type cellulaire a été constatée par les très nombreux auteurs qui 
examiné des échantillons appartenant à ce groupe. 
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Dans la tribu des Sporoboleae (PI. 1, 3, 4) nous avons observé : 

— Des cellules S 2 , S 5 et S 4 chez Sporobolus diander et Crypsis aculeata. 

— Des cellules S 4 et S 5 chez Crypsis schoenoides. 

— Des cellules S 2 chez tous les autres représentants de cette tribu. 

Rappelons que dans la tribu des Zoysieae les genres se répartissent en deux ensembles : 
le premier avec des cellules chloridoïdes S 2 , S 3 (PI. 1, /), le second avec des cellules pani- 

coïdes S 4 , S 5 (PI. 1, 6). 


Dans la tribu des Spariineae , conformément aux travaux antérieurs (Phat, 1932, 
1934 ; Metcalfe, 1960), nous avons noté l'existence exclusive de cellules S sans tendance 
marquée. 


11 . LES LEMMES 


Cette grande bractée scarieuse repliée suivant sa nervure médiane enserre étroitement 

_ _ r _. _ _ _ ____ 1 cpi- 

derme de sa face dorsale, constitué par des éléments très caractéristiques, ollre deux grands 
types de structure : 

un épiderme très complexe mais sans cellule siliceuse ; 

un épiderme, en partie ou totalement, silico-subéreux analogue à celui des glumes. 


L’existence de ces épidermes diversifiés sur les lemmes nous a conduite à distinguer 
plusieurs sortes de structures épidermiques qui, comme nous allons le voir, se superposent 

à certains groupes systématiques. 


I. Lemmes sans cellule siliceuse 


Cette catégorie d’épiderme présente deux aspects bien distincts 
cellules longues : avec ou sans appendice à leur apex. 


selon la forme de ses 


a) Le premier type d’épiderme ( PI. 1 , 9-11) est constitué par la juxtaposition de cel- 
Iules longues a parois sinueuses prolongées à leur apex par une protubérance plus ou mou^ 

inée <( L 3 » enserrant des cellules très courtes rem formes d’aspect extérieur bulleux 

m JB m m - ^ ^ __ ^ 


acumi 


U — — — ^ ^ V« m m- ÎU JL Vu 1 1 J A Vu A AB M V Vf V BL 1.4 | r v/ v ^ 

à parois fragiles « Z » qui prennent les mêmes colorations que les cellules subéreuses avec 
les colorants spécifiques. Nous avions dénommé ce type d’épiderme, observé au micro 

scope photonique, « ZL 3 » (Vignal, 1979). 

Afin d interpréter avec plus de précision cette structure nous avons étudié un certain 
nombre de lemmes au MeB. Ce travail a permis de confirmer et de compléter nos première-' 
investigations en Mph (PI. 2 et 3). Les cellules longues à parois sinueuses alternent de façon 
régulière avec des cellules courtes bulleuses à parois très fines et fragiles ( PL 2, 9 : Entero- 

















PI. 1. 


. ’ It's différents types de cellules siliceuses S ; 2, variation des S chez Diplachne loliiformis ; 3, 


'anation des S chez Crypsis 
u aires : type Panicoïde, ' 


{ '* pilosa et 
lerioides , S ch 


E. 


schoenoides ; 4, variation «les S chez Sporoholus pungens ; 5, Poils hicel- 
B 2 à B 7 type Chloridoïde : a, Panicum ; b, Eragrostis minor et E . reptans ; 
d, /s. elegans , £. collina et Zs. barrelieri ; e, A eurachne ; f, l'ragus kae• 


h, 'Tetrapogon uillosus 


et rv. oenefeldia et Enteropogon ; g, Oropetium minimums t Gymnopogon ; 

c l P^ ac line ; i, Tragus racemosus et Tripogon ; j, Sporoholus et Crypsis schoeiwides ; k, Oropetium 
0 ( t O. hesperidum ; 1, Dactyloctenium et Tetrapogon cenchri/ormis ; m, Zoysia ; n, Crypsis aculeata ; 

6* JJ 110 ** 0 * 1 î P> Chloris ; q, Sporoholus pungens ; r, Spartina ; s, Perotis ; t, Microchloa ; u, Eleusine ; 
lern Um< i » ^ er °l^ hordeiformis ; 7, glume de Zoysia japonica ; 8, lemme de Oropetium capense ; 9, 
r oifos° Gy mno P°g°n spicatus; 10, lemme de Tripogon spicati 


spicatus ; 11, lemme de Tetrachaete elionu - 
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pogon* cellules courtes de profil) cjui sont étroitement enchâssées entre deux cellules*longues. 
Ces dernières se prolongent à leur apex en une protubérance plus ou moins prononcée 
(PI. 2, 7 : Cynodon dactylon ; PL 2, 6 : Gymnopogon spicatus). 

Cette structure caractérise les genres Chloris (par exemple PL 2, 1-4 : ( . pilosci , C. 
gaycina , C . virgata ), Tetrapogon (PL 2, *5 : T. spathaceus ), Cynodon (PL 2, 2), Schoenefeldia 
(PL 2. /), Gymnopogon (PL 2, 6 ', 5), Enteropogon (PL 2, 9). Ces taxons correspondent donc 
au noyau le plus homogène de la tribu des Chlorideae (exceptés les Microchloa à épiderme 

pe u différencié). 

Ce même type d’épiderme se retrouve dans les deux genres très proches Diplachne 
et Tripogon (PI. 1, 10) de la tribu des Eragrostideae, qui sont parfois inclus dans les Chlo¬ 
rideae. Il recouvre aussi la lemme des Tetrachaete (PI. 1, 11) appartenant à la tribu des 

JS oysieae. 

Cet épiderme de composition similaire dans tous les échantillons examinés, s accom¬ 
pagne d’éléments plus spécifiques dans les divers taxons, tels que des poils bicellulaires 
de formes variables B 2 , analogues à ceux des glumes (cf. Tableau) et des poils P soyeux 

médiane ou plus particulièrement à la base des nervures latérales. 
De plus, des variations peuvent porter sur la taille et sur l’apparence des cellules L 3 et 
Z. Ainsi les cellules longues des Chlorideae sont en moyenne deux fois plus longues que larges, 
avec des parois très sinueuses dans les genres C hloris, Enteropogon et Tetrapogon tandis 
que celles des Cynodon, Gymnopogon et Schoenefeldi 


sit 


ur 


a nervure 


(pie larges et peu sinueuses. I)e même dans cette tribu les cellules courtes semblent plu> 
arrondies, plus proéminentes et aussi longues que larges dans les genres Chloris, ( y no do a, 
Enteropogon et Tetrapogon, enfin moins hautes et plus larges que longues chez les Schoe¬ 
nefeldia et les Gymnopogon. 

b) Le deuxième type, qui peut être rapproché du précédent grâce à l’absence total* 
de cellule siliceuse, se rencontre dans les se uls Oropetium {('hlorideæ : PI. I, 8). Si cet epi* 
derme est également complexe, les cellules longues ne portent ni diverticule, ni papiIh 
à leur apex et appartiennent de ce fait au type simple « 1 3 ». Par contre, les cellules courtes 
plus arrondies, en général du type Z, sont surmontées chez certaines espèces de verrues 
ou de papilles « TJ ». L’épiderme des lemmes du genre Oropetium offre en réalité trois pos 

sibilités (PL 3, 3-10) : 


Des épidermes 1 Z'/U 3t où les cellules longues 
courtes à papilles TJ, chez O. africanum , O. h 


alternent régulièrement ave* 
soeridum et O. aristatum. 


— Des épidermes Z(Z , )I 3 avec simultanément des cellules Z et ZJ : Z et Tl en nombre 
équivalent chez O. roxburghianum : Z abondantes et TJ très rares chez O. minimum. 

I I Des épidermes Zl 3 , où quelques cellules Z sans papilles se répartissent de façon 
irrégulière chez O. thomaeum, O. villosulum et O. capense. Nous avons parfois observe c 
cette dernière espèce une ébauche de papille sur les celulles Z. 

Kn outre, ces lemmes possèdent toutes, comme l’ensemble de la plante, des poils 
hilaires chloridoïdes B 2 et B 3 ainsi que quelques aiguillons P 2 et d'innombrables soies * 

O. villosulum. 






















i ; 2. (\ virgata ; 3, C. guyana ; 4, C. pilas a (B' 3 ) ; 5, Tetra - 
; 7, ( ynodon dactylon (L s de profil) ; 8, Gymnopogon spi- 
?t L n de profil). (Sur les photos 1, 2 t 3, 4, 5 et 8 le 

ji.ni ; sur 0 à 25 jim). 


2 . 


Épiderme des lemmes : 1, Chloris pilosi 

cat° n r ^ ric ^ ri f ornns ' 6, Gymnopogon s pi rat us 
ai '.. 3 ) ï Enteropogon macrostachyus (Z < 


^ échelle 


correspond à 10 ji.ni ; sur 6 et 7 à 5 
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2. Lemmes à épidermes silico-subéreux 

Les lemmes de la quasi-totalite des autres t&xoos étudies sont r'ëcouîjiértes par un 
épiderme d’aspect très différent. Il y a chez ces individus continuité entre la structure 
dermologique des ^lûmes et des lemmes. Cet épiderme inclut de ce fait des couples SZ en 
aussi grand nombre que les cellules longues 1 3 . Cette structure peut : 



soit occuper entièrement la face dorsale de la lemme : chez les genres Eragrostis 
stideae), Crypsis et Sporobolus ( Sporoboleae ), Perotis, Neurachne, Tragus et Zoysia 


(Zoysieae) et Spartina ( Spartineae jj ; 

— soit se localiser sur la zone médiane chez les trois Eragrostideae ' Daclyloctenium, 
Eleiisine jet Leptochloa. 

La forme des cellules siliceuses se révèle identique sur la lemme, sur les glumes et sur 
la totalité de la plante. 

L’ensemble des espèces qui possèdent des lemmes silico-subereuses correspond à des 
Graminées appartenant aux tribus des Eragrostideae, des Sporoboleae, des Zoysieae et des 
Spartineae, c’est-à-dire toutes les tribus de la sous-famille des Chloridoideae à 1 exclusion 

de la tribu des Chlorideae. 


3. Lemmes non différenciées 


Quelques rares taxons tels que les Microchloa ( Chlorideae), Perotis liordeifonnis et Lep- 
tothrium (Zoysieae ) se distinguent du reste de la sous-famille par l’absence de différenciation 
épidermique de leur lemme ; la composition cellulaire demeure très simple ol 2 ou ol 3 avec 
un trichome réduit. 


III. LES PALÉOLES 


L’étude approfondie de ces bractées nous a conduite à la constatation suivante.. la 
structure épidermique des paléoles reflète fidèlement, en moins étendue, la composition 
des lemmes correspondantes. Afin d’éviter toutes répétitions nous n avons donc pas jo„ 
utile de développer ici leur description. 


DISCUSSION 


L’examen phytodermologique des bractées (glumes, lemmes et paléoles) met en 
dence, suivant les pièces considérées, différentes sortes d’indications. 
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3. — 

4 



- Épiderme des lemmes : 1. Schoenefeldia gracilis ; 2, (’ynodon dactylon ; 3, Oropetium minimum 
’ O roxburghianum ; 5, O. en pense (Z'l ; 6, O. thomaeum (Z) ; 7, O. roxburghianum ; 8, O. râpeuse ; 9 


« fric-anum (Z' 

sur 3 


enpense 

) ; 10, (K africanum (Z'). (Sur les photos 1, 2 et 


7 et 8 a 10 fini ; sur 5, 6 et 10 à 5 [xm). 


le trait d’échelle correspond â 20 fini 



20 
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1) Les glumes 

Toutes silico-subéreuses dans cette sous-famille des Chloridoideae (à l’exception des 
Spartineae), elles reflètent l’ensemble des composants épidermiques de la plante. De ce fait 
le seul examen dermologique des glumes fournit des renseignements de première importance 

_ a AA AV 1 1 1 *1* 


sur l’appartenance des taxons étudiés à un groupe systématique. Ainsi des cellules sili¬ 


ceuses S.„ S 3 (en hache bipenne ou en croissant) associées à des poils bicellulaires plus ou 
moins arrondis B 2 , B rj ... caractérisent le type épidermique de la sous-famille des Chlori- 
doideae, tandis que des cellules siliceuses S 4 et S 5 (en osselet ou en croix) et des poils bicel¬ 
lulaires très eililés B 4 définissent la sous-famille des Panicoideae. Ces critères de discrimi¬ 
nations se superposent aux autres résultats obtenus dans des disciplines diverses, et ils 
permettent de mieux distinguer ces deux sous-familles. 


Dignatlua 


Si l’ensemble des glumes des 60 taxons examinés correspond sans conteste au type 
épidermique chloridoïde, un certain nombre d’échantillons échappe à cette règle (cl. 1 ableau 
récapitulatif). Les variations portent surtout sur la forme des cellules siliceuses et peuvent 
se répartir en différentes catégories. 

— Une espèce, ou la totalité d’un genre, ou encore un groupe de genres au sein d une 
même tribu, ne possèdent que des cellules siliceuses S 4 et S 5 (donc de type panicoïde), citons 
par exemple Crypsis schoenoides (Sporoboleae ) et Eragrostis reptans ( Eragrostideae ). Ce 
cas devient la règle dans plusieurs genres de la tribu des Zoysieae : Perotis, Tetrachaele, 
Leptothrium et Neurachne. A ces 4 derniers taxons on peut adjoindre selon Clayton & 
Richardson ( 1973) les genres en général monospécifiques Farrago, Decaryella , 
et Lopholepis qui présentent la même structure épidermique. Cette dualité à I intérieur 
des Zoysieae a incité des auteurs (en particulier Hubbard, 1950 ; Bor, 1960 ; Sharma, 
1979) à scinder ce groupe en deux tribus indépendantes : les Zoysieae allines des Chlori- 
doideae et les Perotideae affines des Panicoideae. 

Sur un même échantillon il apparaît une variation plus ou moins progressive des 
cellules siliceuses de S indifférenciées à S 4 , S 5 vers S 2 , S 3 très caractéristiques, avec dam 
certaines espèces une dominance de l’un des deux types. Ce phénomène peut se retrouver 
dans différentes tribus, souvent chez des genres dont la position systématique a été contre 
versée ((iymnopogon par exemple). Il devient tout à fait évident dans la tribu «les Eragros¬ 
tideae avec les genres Eragrostis et Diplachne, et chez les Sporoboleae dans les Sporobo as 
et les ( rypsis. Nos constatations au sujet de ces deux tribus corroborent les résultats dtr 



mologiques antérieurs : Duval-Jouve (1875) ; Pée-Laby (1898) ; Lohaus 
zel (1912); Breakwell (1915); Sabnis (1921); Prat (1932, 1934); Goosens (1936), 
Metcalfe (1960) ; Jacques-Félix (1962) ; Majumbar (1963) : Steward (1965) ; Figvei- 
redo & Handro 11971). 

Enfin chez les Oropetium (rattachés aux Chlorideae) 6 espèces sur 8 possèdent des et 
Iules siliceuses chloridoïdes S 2 , S 3 , alors que les deux petites endémiques d’Afrique u 

m « V /I • . _ • - * L. S a. . 


S 5 qui se retrouve à l'état de trace chez O. capense. 


S 2 , “N* 
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2 Les lemmes 

Comme l’indique le tableau récapitulatif les caractères épidermiques séparent la sous- 
famille des Chloridoideae en deux ensembles. 


Le premier avec des lemmes sans cellule siliceuse réunit la tribu des Chlorideae, 
à laquelle viennent s'adjoindre les Diplachne, Tripogon (.Eragrostideae ) et les Tetrachaete 
(Zoysieae ). La majorité de ce groupe présente un épiderme ZL 3 , à l'exclusion des Micro- 
chloa à lemmes indifférenciées et des Oropetium à constituants plus spécifiques. 

Le type de lemmes des Oropetium sans cellule siliceuse doit selon nous être rapproché 
(lu précédent, mais avec des particularités qui lui sont propres. Ce genre a fait l'objet de 
regroupements systématiques variés. En elfet il a été rattaché, en raison de ses convergences 
morphologiques avec les Lepturus, aux Leptureae (Hansen A Potzal, 1954; Jacouks- 
I'élix, 1962), soit inclus dans les Chlorideae (Clayton, 1966; Phillips, 1974; Renvoize, 
1974), soit séparé dans la même tribu en une sous-tribu monogénérique des Speudo-Lep- 
turineae (Maire & Weiller. 1953). La spécificité de l’épiderme des lemmes des Oropetium , 
alliée à île 


urs particularités morphologiques, constitue un argument supp 


lémentaire en 


faveur de l’appartenance de ce genre à la tribu des Chlorideae , mais dans un groupe distinct 
comme le suggère la dernière combinaison. 


Le second groupe, pourvu de lemmes à structure silico-subéreuse, 


mille plu¬ 


sieurs tribus : les Eragrostideae , les Sporoholeae , les Zoi/sieae et les Spartineae. 

Comme nous venons de le montrer toutes ces structures permettent de mieux déli¬ 
miter certaines tribus. Ainsi les Chlorideae semblent former un ensemble très homogène 
dont le noyau est le genre Chloris, autour duquel gravitent des genres apparentés. La com¬ 
position dermologique de l’appareil reproducteur résoud en grande partie des problèmes 
posés par 1 intrication des deux tribus des Chlorideae et des l'.ragrostideae dont la séparation 
s est souvent révélée artificielle. Ainsi le tableau récapitulatif prouve que la plupart des 
taxons indus dans les Erusrostideae 'en raison de leurs caractères morphologiques) pus- 

^ a a * m m m m. m 


- —-— —- o -- \ # 

contrairement aux Chlondecie , des lemmes siliro-subereuses. Les deux genres l)ipl(i*\ 
chne et Tripogon appartenant aux Eragrostideae et dépourvus de cellule siliceuse sur leurs 
lemmes à 1 instar des C hlorideae pourraient assurer la transition entre les deux tribus. Il 
en serait peut-être de même entre les Zoysiecte et les Chloridcoc grâce au genre Tetrachaete. 

En ce qui concerne la tribu des Sporoholeae , nous remarquons que sur le plan dt rmo- 
logique elle présente plus d’alfinités avec les Eragrostideae qu'avec les Chlorideae , comme 
l’avait déjà constaté Swabe (1949) en comparant l'anatomie du limbe des Eragrostis 

Sporoholas. 


les 


kj jjuru oui us , 

Malgré d’indiscutables points communs av ec les Eragrostideae et certaines Sporoholeae y 
particularités dermologiques du genre Spartina justitient a nos veux leur isolement 

^ 1 ^ A # 1 » m % *1 n m • 


c, ans la tribu 


monogénérique des Spartineae. 


Enfin il nous semble tout à fait intéressant de souligner l'existence dans toutes les 
t r, bus de cette sous-famille de quelques espèces montrant des relations a\ec la sous-famille 
des Panicoideae. Ce phénomène offre le plus d’extension dans la tribu des Zoysieae (avec 
^ moitié de ses représentants) mais il se produit aussi dans les principales tribus de la sous- 
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famille. Cet argument permet d’envisager, comme l’avaient suggéré Clayton & Richard¬ 


son (1972) pour les Zoysieae, une origine polyphylétique de ces diiîérentes tribus. 


Ainsi (jue l’indiquent les diagrammes phylogénétiques actuels, en particulier celui 


de Sharma (1979), les deux sous-familles des Chloridoideae et des Panicoideae, très voisines 


à tous égards, seraient issues d’un tronc commun. Elles auraient ensuite évoluées indépen¬ 


damment et à des vitesses différentes pour donner de nombreuses lignées correspondant 


aux tribus dans lesquelles il subsisterait quelques espèces très proches du point de diffé¬ 


renciation de la souche ancestrale. Dans les Chloridoideae , qui paraissent plus hétérogènes 


• pie les Panicoideae , il persisterait dans chacune des tribus des taxons assez primitifs se 


situant selon nous relativement bas sur l arbre phylogénétique des Graminées. Il s'agit 


notamment de la tribu des Eragrostideae et surtout du genre Eragrostis chez lequel les résul¬ 


tats phytodermologiques exposés ci-dessus confirment pleinement les caractères morpho¬ 


logiques peu évolués. Cette constatation corrobore l’hypothèse de Marley A: Slater 





sur l’origine de la sous-famille des Chloridoideae et de la tribu des E 



en fonction de leur répartition écologique et de leur distribution géographique. Cette tribu 


que cet auteur considère comme assez primitive semblerait située très près, voire même a 


I intérieur, de la souche ancestrale des deux sous-familles. Par contre, la tribu des Chlo- 


rideae montrerait dans les Chloridoideae des caractères beaucoup plus évolués que la tribu 


précédente. 
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